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0. INTRODUCTION GENERALE 

0.1. PROBLEMATIQUE 

La pauvreté est considérée comme un fléau réel et aberrant. De l’Asie à l’Afrique toute entière en 

passant par l’Amérique Latine, le constat demeure le même.  

Sur la planète, 840 million de personnes croupissent dans la misère surtout dans les 50 

pays les moins avancés (dont 34 sont d’Afrique), derrière ces chiffres il y a des visages. La lutte 

contre ce phénomène occupe une place très importante dans les programmes des organismes 

internationaux de développement tels que le PNUD, le FAO, le FENU… (François Lary 2001) 

Elle constitue également depuis plusieurs années une préoccupation permanente pour les 

gouvernements des pays en développement en général et ceux d’Afrique subsaharienne en 

particulier, eu égard au nombre sans cesse croissant des pauvres dans cette région pour des raisons 

divers. (GEORGES L, 2009) 

En Afrique subsaharienne  50% des habitants  vivent en dessous du seuil de pauvreté. 

(Ablasse Cu cciraogs, DGA de l’OMC, 2002) Cette proportion est bien plus importante par 

rapport aux autres régions du monde. On observe que cette pauvreté s’accentue au fil des années. 

Ainsi en Afrique ou Sud du Sahara, le revenu par habitant est actuellement plus bas qu’en 1970, il 

a même plongé par rapport à celui des pays européens. En 1960 il était neuf fois inférieur à celui 

des européens. (Idem, Op. Cit)  

Dans plusieurs pays et en République Démocratique du Congo en particulier, la population 

est plongée dans une pauvreté extrême. Pourtant "Plusieurs programmes visant à l'éradiquer ont 

été initiés dans le cadre de la coopération bilatérale et multilatérale. Son élimination constitue l'un 

des objectifs centraux des politiques contemporaines du développement. La volonté de la 

communauté internationale de faire face efficacement à ces problèmes a été mise en relief par la 

récente proclamation de la première décennie des Nations Unies pour l'élimination de la pauvreté 

(MBAYA KANKWENDA et alii, 2002) 

Dans la nouvelle conception de l'Etat, les ONG jouent de plus un rôle de partenaire, Les 

organisations des nations-Unis ont aujourd'hui pris conscience de l'importance du rôle Grandiose 

des ONG dans la lutte contre la pauvreté et commencent à faire appel à leur collaboration. 

(Patrick louis 2015). Cependant, dans le cadre du processus de développement en Afrique en 

général et en République Démocratique du Congo en particulier, un rôle important est dévolu à la 
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société, principalement dans le choix et l'analyse des stratégies concrètes de lutte contre la 

pauvreté, l'adoption d'une démarche d'appui à son égard a pour objectif de responsabiliser les 

acteurs locaux composés essentiellement des ONG et les responsables ou autorités administratives 

du pays et leur permet d'acquérir une véritable capacité d'intervention des pays dans le processus 

d'un développement autocentré et durable. 

A partir de ces approches nous comprenons que l'irresponsabilité de l'Etat, la pauvreté, 

l’insécurité, la guerre et la présence accentuée des diverses maladies, inondation et autres 

catastrophes naturelles sont  parmi les causes saillantes qui sont à la base de l'afflux des ONGD en 

RDC en général et en particulier à Bukavu, car le fait pour l'Etat de fuir ses responsabilités en les 

laissant aux ONGD nous amènera à le croire. (LUVUMBU  NGOY, 2017) 

Ainsi,  à l’Est de la République démocratique du Congo en Général et au Sud-Kivu en 

particulier, plusieurs actions, financement des projets, assistance dans plusieurs secteurs, appui 

technique aux petites entreprises, éducation, etc. (vont-ils voir le jour pour aider la population 

économiquement faible en vue de réduire le taux de la pauvreté. Cependant, force est de 

reconnaitre l’échec des  certains de ces programmes. La réduction de la pauvreté au sein de la 

population passe aussi par une amélioration du niveau de vie de cette dernière. 

A partir de ces approches nous comprenons que l'irresponsabilité de l'Etat est parmi les 

causes saillantes qui sont à la base de l'afflux des ONG en RDC en général et en particulier à 

Uvira, car le fait pour l'Etat de fuir ses responsabilités en les laissant aux ONG peut nous amener à 

le croire, A cela on peut ajouter des guerres dont a été victime la RDC. (NTAKOBAJIRA 

CIBAMBO PIERRE, 2014). 

Jadis, la ville d’Uvira n’est pas épargnée  de ce fléau. Avec les multiples guerres des 

rébellions, de la crise socio-économique, entrainant le surpeuplement de la ville d’Uvira, les 

conditions de vie des populations n’ont fait que se détériorer davantage. Mais aussi les conflits 

fonciers entre les populations terriennes et leurs Vassaux constituent les grands litiges sociaux. 

Compte tenu de ce qui précède, il s’observée le foisonnement des Organisations Non 

Gouvernementales de Développement Internationales et nationales qui  se sont installées dans la 

ville d’Uvira pour faire face à cette situation calamiteuse. Tel est le cas de l’arrivé de l’’ONG 

Caritas Uvira et s’appuyant dans différents domaines d’intervention.   

A cet effet notre préoccupation repose sur les questions de recherche suivantes: 
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a. En quoi les actions de l’ONG Caritas Uvira ont-elles  une incidence sur l’amélioration des 

conditions socio-économique des populations?  

b. Les actions de l’ONG Caritas Uvira sont-elles prioritaires pour la population bénéficiaire?  

c. Quelles sont les stratégies que la Caritas adopte dans l’amélioration significative des 

conditions socioéconomique de la population de la ville d’Uvira ? 

0.2. HYPOTHESE DU TRAVAIL 

 Les actions de l’ONG Caritas Uvira  auraient une incidence sur l’amélioration des 

conditions socio-économique de la population bénéficiaire en leur rendant l’accès à la 

formation en métiers professionnels, l’eau potable, crédits rotatifs, la réhabilitation des 

infrastructures sanitaires, scolaires, marchés et l’appui au secteur agricole, réinsertion 

sociale et la résolution des conflits. 

 Les actions de l’ONG Caritas Uvira seraient  prioritaires pour la population bénéficiaire ; 

 Les mécanismes ou stratégies que doit apporter l’ONG Caritas en vue d’améliorer de 

manière significative les conditions socio-économiques de la population d’Uvira seraient  

la participation de la population à la phase l’identification des besoins prioritaires de cette 

dernière, renforcer les micros crédit et de prendre en charge la population vulnérable de la 

ville d’Uvira 

0.3. OBJECTIFS DU TRAVAIL 

0.3.1. Objectif global 

Notre travail se fixe comme objectif global d’évaluer l’efficacité des actions des ONG sur le social 

des populations bénéficiaires et non bénéficiaires dans la région et de la ville d’Uvira en 

particulier.  

0.3.2. Objectifs spécifiques 

Trois objectifs spécifiques sont poursuivis à travers cette étude : 

 Démontrer l’incidence des actions  l’ONG Caritas UVIRA dans l’amélioration des 

conditions socio-économique de la population. 

 Vérifier si les actions réalisées par l’ONG Caritas dans les différents domaines 

d’intervention ont-elles étés prioritaires vis-à-vis des problèmes de la population.  

 Proposer les mécanismes de sortie qu’utiliserait l’ONG Caritas en vue d’améliorer de 

manière significative les conditions socio-économiques de la population d’Uvira. 
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0.4.CHOIX ET INTERET DU SUJET 

0.4.1. Choix du sujet  

Le choix orienté est en outre motivé par le fait que de nombreux projets d’aide humanitaire 

n’atteignent généralement pas les objectifs espérés à cause de l’absence des mécanismes 

performants de suivi évaluation, malgré l’appui technique et financier des partenaires. 

0.4.2. Intérêt du sujet 

L’intérêt de notre sujet se situe dans le souci que tout le monde devrait avoir le même accès aux 

opportunités et aux services.  

Enfin, notre étude revêt donc un intérêt capital, car nous nous sommes engagés à accompagner les 

acteurs d’aide humanitaire en RD Congo et plus particulièrement les responsables de Caritas, à 

améliorer et renforcer les mécanismes de son suivi-évaluation de façon à atteindre les objectifs 

visés. 

Intérêt personnel : ce travail nous fait comprendre  l'impact des actions des ONG sur la vie 

socioéconomique de la population de la ville d’Uvira en termes de développement socio-

économique et des humanitaires. 

Intérêt scientifique : ce travail va constituer une banque de données pour d'autres chercheurs qui 

pourront y faire éventuellement référence à chaque fois qu'ils traiteront ou se documenteront sur 

une question relative aux ONG qui interviennent à Uvira. 

Intérêt social : ce travail voulait relever le niveau de vie des ménages d’UVIRA et toutes les 

sociétés de la province du sud Kivu avec la présence et les interventions des ONG dans cette ville. 

0.5. DELIMITATION SPATIO-TEMPORELLE 

0.5.1. Délimitation spatiale 

Au niveau spatial,  ce travail se focalise sur la ville d’Uvira, province du Sud-Kivu, en République 

Démocratique du Congo  où l’ONG Caritas intervient dans plusieurs domaines d’intervention. 

Nous nous intéressons à la ville d’Uvira suite au grand nombre des Organisations Non 

Gouvernementales qui y sont basées et qui y interviennent il y a plusieurs décennies par rapport au 

reste du territoire, nous visons à vérifier leur contribution sur l’amélioration des conditions de vie 

socio-économique des ménages.   
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0.5.2. Délimitation temporelle 

Temporellement en délimitant les données de notre étude, nous avons considéré une période de 5 

ans soit de 2016 jusqu'à 2020. Cette  période est justifiée par la réalisation des projets 

quinquennaux par Caritas en supposant que dans 5 ans on peut remarquer les changements ou 

incidences des interventions (projets) menées par une ONG. 

0.6. SUBDIVISION DU TRAVAIL 

Hormis l'introduction et la conclusion, ce travail est subdivisé en quatre chapitres dont : 

Le premier chapitre porte sur les généralités et la revue de la littérature sur les ONG, le deuxième 

chapitre parle de la présentation du milieu d’étude et approche méthodologique, le troisième 

chapitre analyse et interprète les données du terrain et le quatrième qui est le dernier chapitre est 

consacré au projet de la gestion des crédits octroyé par la Caritas des fonds de l’ONG pour le 

développement et de la ville d’UVIRA. 
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CHAPITRE PREMIER : GENERALITE ET REVUE DE LA LITTERATURE SUR LES 

ACTIONS DE DEVELEOPPEMENT DES ONG 

I.1. Généralité sur les actions de développement au sein  des ONG  

I.1.1. Définition des concepts clés 

 ONG : Organisations Non Gouvernementales. Pour A.ETZIONI (2011), une ONG est aussi 

une association apolitique sans but lucratif, qui a pour mission d'œuvrer avec la population 

pour réaliser le bien-être de celle-ci.  

Pour SANE. P(2008) montre qu’une ONG (Organisation Non Gouvernementale) est une 

collectivité humaine caritative, indépendante et donc autonome qui a pour but d'apporter du bien 

aux hommes, par la solidarité et sans héroïsme. 

 ONGD : est une collectivité caritative à but non lucratif et indépendant œuvrant pour 

l'amélioration du bien-être social économique et financière des populations dans leur 

environnement social et économique. (la rousse de poche 2012). 

 Impact : Étymologiquement, le substantif vient du latin "Impengere =se heurter" c'est le Fait 

pour un corps, un projectile, de venir frapper un autre. Effet produit par quelque chose : 

influence qui en résulte. Ou encore Collision de deux ou plusieurs corps. 

Selon FREEMAN (2009, p54), l’impact est une incidence, une conséquence, l’effet, la dérivée 

d’un fait et/ou une situation donnée ; 

 MENAGE : homme et femmes vivant ensemble et formant la base de la famille. 

I.2. REVUE DE LA LITTERATURE EMPIRIQUE  

La question relative aux ONGD est l'une de celles qui datent de longtemps et nous ne pouvons en 

aucun cas affirmer que nous sommes le premier à pouvoir l'aborder. Nous avons consulté les 

ouvrages de nos aînés qui ont largement travaillé sur la question et dont la lecture préalable 

s'impose avant de dégager la spécificité de notre travail. Ainsi avons-nous parcouru les travaux 

suivants : 

Dans ce cadre nous évoquons l’étude de « MARADEIX.M.S 2009». où il présente rapidement les 

activités des ONGD américaines elle cherche également à améliorer le comportement , chez les 

professionnels Français de développement de l’action de leur collège du tiers monde et 

essentiellement de mettre en valeur les leçons que nous pouvons retirer de l’expérience USA, afin 
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de donner des exemples concrets des programmes des stratégies et d’actions, elle s’est basée sur 

un échantillon de trente ONGD d’origine et de fonctionnement divers qu’ont développé des 

programmes à destination des pays d’Afrique.  

Le but de sa recherche n’a pas été de réécrire le travail des collectifs des ONG de développement, 

ni de la réactualiser, mais simplement de décrire un secteur au travers d’exemples et non de 

statistique afin de contribuer à la réflexion au sein des pays du tiers monde. 

« FERNAND VINCENT et PIERS COMBELL 2011» dans leur ouvrage « Renforcer 

l’autonomie financière des associations et ONG de développement du tiers monde » parlent de la 

dépendance financière des associations et ONGD vis – à –vis des organismes internationaux. Les 

méthodes utilisées pour les agences de l’aide internationale, qu’elles soient multilatérales, 

bilatérales ou non gouvernementales, ne permettent pas, la plupart du temps, d’aider les 

partenaires locaux notamment les ONG et autres organisations philanthropiques ou les 

programmes qu’ils ont promus à devenir indépendant 

« NDEKE MANFATA 2011», dans son travail de fin d’études sur l’expansion des ONG et la 

problématique du développement sociopolitique en RDC : Cas de l’ADECOM, analyse les actions 

concrètes de cette ONG au quartier 13 dans la commune de Ndjili. Mais la démarche suivante 

serait souhaitable : que la population soit aussi associée lors de l’élaboration de la synthèse des 

actions menées en sa faveur. Il dit que le véritable développement, est celui qui est conçu par la 

base sans laquelle toute action entreprise pour sa promotion serait vouée à un échec. 

« LOKOLA AIME 2013» quant à lui montre que les ONGD de KINGABWA échouent dans 

leurs actions à cause du dysfonctionnement de leurs organes où seul l’organe exécutif est 

opérationnel et est dirigé de manière autoritaire et sans partage par les promoteurs des ONGD. Par 

ailleurs, ces ONGD opèrent sans programme ni budgets annuels votés par leurs assemblées 

Générales. Elles confectionnent des projets ponctuels pour satisfaire non pas la population mais 

les partenaires qui soutiennent financièrement ces ONGD suivants les domaines qu’ils fixent eux-

mêmes. 

KANGA KALEMBA -VITA et LONGANGE 2014, pensent qu'en République Démocratique du 

Congo, la pauvreté est devenue un phénomène de masse. Elle frappe toutes les catégories sociales 

tant du milieu urbain que du milieu rural. Cette affirmation mérite une complémentarité, on ne 

peut pas dire qu'en RDC la pauvreté frappe toutes les catégories sociales car nous avons 

aujourd'hui certaines catégories d'individus qui profitent de la faiblesse et de la misère des autres 

pour s'enrichir au détriment de ces derniers, certaines catégories s'épargnent de la 
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pauvreté avec un degré élevé au même moment où les autres accroupissent dans celle-ci, c'est 

pourquoi nous pensons que c'est un peu prétentieux de généraliser la pauvreté en RDC, mais nous 

devons reconnaitre qu'elle est un phénomène qui touche la majorité de la population congolaise, 

c'est-à-dire certains acteurs sociaux font engendrer la pauvreté par des guerres en versant le sang 

des nationaux et en causant l'insécurité au village où les villageois abandonnent leurs champs pour 

venir se concentre en ville sans emploi. 

Carine CHAVAROCHETTE 2006, affirme que, pour les actions humanitaires et 

philanthropiques, le volontariat, pour trouver des fonds, fait surtout appel au monde des affaires, à 

des fondations et à des organismes qui y sont liés, ou encore aux gouvernements. Des mesures 

fiscales favorables et une bonne image sociale incitent les donateurs à apporter leur soutien. Cette 

auteure ajoute que tous les gouvernements d'Amérique latine n'autorisent pas la présence d'O.N.G. 

sur leur sol. Et que L'Etat mexicain, nettement plus structuré que son homologue guatémaltèque, a 

refusé aux associations humanitaires internationales de régler seules le problème des populations 

guatémaltèques réfugiées dans son pays.  

Nous remarquons que ces auteurs ont fait leur constat, celui de reconnaître que l'intervention 

croissante des ONG dans le processus de développement et l'évolution des sociétés dans le pays 

du sud est un fait aujourd'hui mais il reste une tâche pour nous de faire entendre aux lecteurs les 

répercussions que peut faire engendre ce fait généralement en RDC et particulièrement à Bukavu. 

Il s'agit pour nous de relever les faiblesses de leur intervention à la lumière de la lecture 

minutieuse du contexte. 

J.K LATZANN 2008, montre que l'aide alimentaire réservée autre fois au mendiants, à la veuve, 

et à l'orphelin s'est généralisée dans les pays riches, on accorde des aides financières à ceux qui 

sont en situation difficile : familles nombreuses, chômeurs, pauvres. 

A partir de cette opinion, nous pouvons comprendre que les occidentaux considèrent les aides 

qu'ils offrent aux pays pauvres comme une action de routine où le tiers monde doit rester en 

situation de dépendance. 

La preuve en est que si les organisations humanitaires qui interviennent dans les pays du tiers 

monde avaient le désir de développer ceux-ci, elles devraient militer pour qu'il ait un arrêt sur 

l'exploitation abusive et sanglante des ressources du tiers monde dans leur pays. C'est à dire Elles 

doivent s'attaquer préalablement aux causes qui font engendre la pauvreté au lieu de s'attaquer aux 

effets collatéraux de celle-ci. 
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NKAFUESHEBA Guillain 2016, Aborde la décentralisation parce qu'elle met l'accent sur les 

ONG de développement face à la dynamique de décentralisation au Sud-Kivu. Il est impérieux de 

faire comprendre que la décentralisation est un phénomène purement politique, c'est pourquoi 

NKAFUESHEBA a dirigés on étude aux ONG qui soutiennent la décentralisation au sud Kivu 

notamment I'IFDP et l'OGP qui sont des ONG de développement ; car quoique la fameuse 

décentralisation soit adoptée, aujourd'hui le gouvernement est incapable d'assurer l'efficacité de 

l'intervention sociale et d'ailleurs l'afflux des ONG peut être l'une des preuves fondamentales. 

FAIDA TULIZO 2014, Comme nous le constatons, Dans son étude il s'agit de l'intervention de la 

Caritas diocésaine, le constat en est que la ville de Bukavu compte déjà un nombre important des 

ONG, ce qui impose une étude approfondie, la vulnérabilité à Bukavu fait aujourd'hui l'objet d'une 

question qui appelle les chercheurs de trouver les pistes des solutions pouvant contribuer à la 

résolution des problèmes sociaux : violences sexuelles, précarité économique, persistance des 

épidémies, insécurité grandissante, justice arbitraire... 

Nous constatons que toutes ces études ont été objectives mais elles méritent une complémentarité, 

A chaque fois qu'on fait une étude concernant une ONG ou un phénomène social, on ne doit pas se 

limiter à apprécier seulement son domaine d'intervention théorique mais on doit également 

braquer les yeux vers la société pour analyser les failles qui affaiblissent le progrès dans celle-ci 

afin d'apporter les pistes de solutions. C'est pourquoi nous nous sommes proposé de faire une 

analyse sur l'afflux des ONG à Bukavu, pour comprendre d'une part les facteurs explicatifs de cet 

afflux et d'autre part déceler l'impact de cet afflux sur la vie socio-économique de la population à 

Bukavu et en fin dégager les obstacles à surmonter par ces ONG en vue de la réalisation du bien 

être socio-économique à Bukavu. 

I.3. REVUE DE LITTERATURE THEORIQUE SUR LES ONG 

Il nous parait essentiel de souligner que les organisations non gouvernementales (ONG) peuvent 

être classées en deux catégories en fonction de leurs domaines d’intervention : 

 Les ONG de développement (ONGD) et ; 

 Les ONG des droits humains (ONGDH) 

Qu’est-ce qu’une ONG ? A quoi cette notion se réfère-telle? A ce sujet, plusieurs auteurs, 

chercheurs, et animateurs d’ONG ont donné quelques définitions de ce concept. 

Pour Mulumba Ngantsia, les ONG sont des organisations regroupant plusieurs personnes qui sans 

chercher à conquérir le pouvoir politique, ni à l’exercer, font des pressions sur les Gouvernements 
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pour les amener à concevoir des projets, à prendre des mesures et décisions. Bref, agir dans le sens 

qui leur est favorables. 

Aussi une ONG est-elle dans son ensemble une institution non étatique qui a la forme juridique 

d’une association sans but lucratif (a.s.b.l) et qui se fixe comme objectif de répondre à certains 

besoins de la société car les pouvoirs publics ne peuvent tout faire. 

Il ressort de ces définitions que le terme organisation non gouvernementale démontre clairement 

qu’il s’agit d’une entité non étatique. 

Ce phénomène tire aussi son origine et sa raison d’être des organes des Nations Unies qui se sont 

rendu compte que leurs actions étaient limitées par la seule collaboration avec les pouvoirs 

publics. C’est ainsi que l’idée de travailler avec les organisations non étatiques a germé. 

Les organisations non gouvernementales sont des organisations qui ne reçoivent aucune 

subvention de l’Etat, constituée dans l’intérêt public ou dans un but humanitaire. 

Il s’agit d’une association sans but lucratif à vocation nationale et internationale, créée par des 

personnes privées, physiques ou morales relevant d’une ou plusieurs nationalités et dont l’objet 

social consiste à aider à l’amélioration des conditions de vie des populations. 

Généralement, toutes les ONG sont créées à l’initiative des pensées privées ou mixtes à 

l’exclusion de tout accord intergouvernemental et regroupant des personnes privées ou publiques, 

physiques ou morales de diverses nations. 

Pour Le professeur KIMPIANGA MAHANIAH, une organisation non gouvernementale est une 

organisation volontaire de développement (OVD), une association sans but lucratif avec une 

structuration à terme confirmée par un acte juridique et de fait dont l'objectif est de se mettre au 

service de la collectivité comme interface sociale dans le but de lui assurer un appui financier, 

matériel, technique et moral visant son épanouissement.  

D'après le code de conduite des ONGD, une ONG est une association des personnes qui vise 

l'amélioration durable participative et consciente des conditions de vie de la population et dont la 

création.  

En nous référant à ces études nous pouvons dégager une définition de notre part : une ONG est un 

organisme créé par des particuliers sans dépendance du pouvoir politique pour apporter des 

solutions aux anomalies qui persistent au sien de la société. 
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Nous ne pouvons pas passer sous silence la différence qui existe entre les ONG et les O.I, d'une 

manière rudimentaire, les organisations internationales sont des organismes créés par les Etats. En 

titre d'exemple nous avons l'ONU tandis que les organisations non gouvernementales sont des 

organismes qui sont créés par les particuliers c.à.d. les individus, en titre d'exemple nous pouvons 

citer l'IRC, CICR, AFEM, caucus des femmes, VDAY... 

A cette occasion nous devons signaler également la différence qui existe entre les ONG 

internationales et les ONG nationales, ces dernières sont des organisations qui  interviennent 

seulement dans leurs pays sans dépasser leur frontières : à BUKAVU par exemple nous avons : 

 UWAKI: Umoja wa wanawake wakulima wa Kivu, 

 C.A.B: Comité Anti-Bwaki, 

  C.D.C. : Comité pour le Développement Communautaire, 

  B.D.D: Bureau Diocésain pour le Développement, 

  ADI-KIVU : Association pour le Développement Intégré. Et en fin les ONG 

internationales sont des organismes qui interviennent dans le monde ou encore dans 

plusieurs pays (CICR, OXFAM, Médecins Sans Frontières,...). 

En nous référant au critérium donné à l’article 5 des statuts du conseil national des ONG pour 

distinguer les ONG avec d’autres types des associations de la société civile selon le libellé de cet 

article, une ONG doit pour être reconnue en tant qu’elle : 

 Avoir une représentation en RDC pour les ONG étrangères et un siège social pour les 

ONG locales ; 

 Avoir une reconnaissance juridique ou être en voie de reconnaissance ; 

 Etre une organisation réputée à but non lucratif et œuvrer au développement du Congo; 

 Avoir un programme d’activité, présenter un ou plusieurs rapports annuels d’activité. 

L’on note cependant que cette définition du reste à préciser quant aux activités des ONG d’une 

part quant à la forme et à la composition d’une ONG d’autre part. 
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CHAPITRE DEUXIEME : MONOGRAPHIE APPROCHE METHODOLOGIQUE 

Section I. Présentation du milieu d’étude 

1.1. Localisation et Délimitation  

La ville d’Uvira est située à l’extrémité du bassin nord-ouest du Lac Tanganyika à l’Est de la 

République Démocratique du Congo dans la Province du Sud-Kivu entre 3°20’ et 4°20’ de latitude 

Sud, 29° et 29°30’ de longitude Est.  

Cette ville est limitée :  

-  Au Nord par la plaine de la Ruzizi et  

- Au Sud par le Territoire de Fizi, 

- A l’Ouest par les chaines des Mitumba dont le plus haut est le mont Munanira  

- A l’Est par le lac Tanganyika qui lui donne une ouverture vers les Républiques du Burundi, de 

la Tanzanie et de la Zambie à partir du port de Kalundu. 

La ville s'étend ainsi sur une superficie de 177; 18 km2 c.-à-d. s’étend à une largeur de plus ou 

moins 2 Km (allant du lac jusqu’aux piémonts des Chaînes de monts Mitumba) sur 177; 9 Km de 

longueur (allant de kavinvira, sur la brèche qui mène vers Bujumbura jusqu’au port de Kalundu). 

La température moyenne journalière varie de 26 à 28° avec une amplitude assez importante qui 

oscille entre 25 à 32°. La Cité d’Uvira, tout comme toute la Plaine de la Ruzizi d’ailleurs connaît 

un régime pluviométrique particulier avec une longue période de saison sèche qui va de mi-mai 

jusque pratiquement fin octobre de chaque année, suivi ensuite d’une très courte saison des pluies 

qui va de début novembre à février, suivi enfin d’une courte saison sèche entre février à avril. 

1.2. Les données physiques et géographiques  

1.2.1. Relief 

A l’Est, il y a une plaine dominée par deux montagnes ; l’une à Rubarika (1000 m d’altitude) 

et l’autre à Sange appelée Kyamate (plus ou moins 1600m d’altitude). A l’Ouest, les hauts 

plateaux dont les autres montagnes constituent le prolongement de la chaîne de Mitumba. Les 

autres altitudes à retenir sont : Lungwe (2600m), Rurambo (2700m), Mulenge (910m), Katobo 

(2000m), Rubarika (900m), Kahololo (2010m). Dans la plaine, l’altitude varie entre 773m (au 

niveau du Lac Tanganyika) et 900m. 

1.2.2. Climat 

La ville d’Uvira et la plaine de la Ruzizi offrent un climat semi-aride. Selon la classification 

climatique de Koppen Wladimir, les entités comme Rubarika, Uvira, Kiliba, Luberizi sont dans la 

zone tropicale de basse altitude Aw1-3, altitude ne dépassant pas 1000 m. La pluviosité annuelle 
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atteint 1600 mm, la température moyenne est de 24°C.  La végétation consiste en une savane à 

forêts décidues. Une partie du Territoire d’Uvira est située dans les Hauts plateaux d’Uvira, de 

Sange et de Katobo qui est comprise dans la zone tropicale de haute et moyenne altitude (entre 

1000 et 2800 m) avec une pluviosité annuelle de 1600 mm avec une température de 23°C. La 

végétation est composée des savanes arbustives et des forêts semi décidues. Une période sèche 

s’étend de Mai à Octobre, pendant laquelle deux ou trois orages amènent un peu de pluie ; la 

période humide s’étend de novembre à mai. 

Le vent au sol, très faible durant la nuit et la matinée, se renforce généralement dans l’après-

midi. Il est également plus fort en saison sèche qu’en saison de pluie. A 12H00, la vitesse du vent 

atteint 12 à 20 Km/h en saison pluvieuse et peut dépasser 28 Km/h en saison sèche spécialement 

au mois de juillet (ce vent de juillet mieux connu comme dangereux pour les navigateurs sur le lac 

Tanganyika est appelé Saba Saba (ou sept sept en swahili) par la population riveraine de la RDC 

pour indiquer le mois de juillet. 

1.2.3. Température 

La température moyenne mensuelle de l’air est comprise entre 22,5° et 25°C ; les moyennes 

mensuelles des températures maxima journalières croissent en fin de saison sèche (30,5° à 32,5° 

en septembre) tandis que les moyennes mensuelles des températures minima journalières sont les 

plus faibles pendant la moitié de la saison sèche (14,5° à 17°C en juillet). 

L’insolation relative mensuelle oscille généralement entre 35 et 60 % d’octobre à avril et 

entre 50 et 80 % de mai à septembre, juillet est le mois le plus ensoleillé. 

1.2.4. Pluviométrie 

La ville d'Uvira et la vallée de la Ruzizi ont une cote udométrique de l’ordre de 800 à 950mm 

et de 1.000 à 1200 mm dans la partie montagneuse de la plaine de la Ruzizi (Bultot, 1950). Les 

récentes données pluviométriques enregistrées par la station météorologique du Centre de 

Recherche en hydrobiologie (2008-2009) montrent une cote udométrique de 800mm. Il ressort que 

80 à 85% des chutes journalières de pluie sont inférieures à 20mm et durant quatre à cinq mois, la 

pluviosité mensuelle à Uvira est inférieure à 50mm. 

1.2.5. Les sols 

Les sols sont très sableux, par endroit sablo limoneux, rarement argilo sablonneux. Le bassin 

nord-ouest du lac Tanganyika qui englobe le Territoire d’Uvira est caractérisé par des 

affleurements des roches très anciennes (Précambrien) et très récentes (Quaternaires). Selon Le 

Personne (1974), les roches métamorphiques du Burundian sont les plus anciennes et comprennent 

les gneiss, les quartzites, micaschistes, amphibolites, schistes, granites, etc. Les quartzites, roches 
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dures et compactes à grains fins d’aspect hétérogène sont les plus abondantes à Uvira. Les 

formations que traverse la rivière Ruzizi dans la fosse du Tanganika sont considérées par les 

géologues comme des alluvions lacustres déposées pendant les périodes glaciaires et pluviales du 

Quaternaire (Saléo et al., 1939).  

En bref, un examen morphologique rapide des terres de cette plaine de la Ruzizi qui occupe 

une grande partie du Territoire d’Uvira suggère la classification suivante : terres noires du groupe 

de Tchernozium ; des sols du genre Solontchak et des sols alcalins 

1.2.6. La végétation 

Dans la ville d’Uvira et la Plaine de la Ruzizi il existe cinq types principaux de végétation : 

1. Les marais et les prairies mouleuses (à prédominance des toutes sortes des macrophytes ou 

roseaux); 

2. Les savanes herbeuses à prédominance Imperatacylindrica, Hyparrhenia spp, Eragostis spp, 

Brachiaria ruziziensis et Pennisetum spp constituent les principales réserves pastorales et agricoles 

des agriculteurs et éleveurs autochtones; 

3. Les savanes boisées avec des Acacia kirkii essentiellement; 

4. Les bosquets xérophiles ; 

Les forêts, qui n’existent plus qu’à l’état de reliques, spécialement dans les zones de 

transition entre la savane et la forêt par exemple. Durant les dernières guerres successives qui ont 

eu lieu à l’Est du pays, la plupart de toutes les dernières forêts ont été l’objet des déboisements 

massifs suite à la forte demande en bois de chauffe et de construction des abris pour les camps des 

réfugiés et pour la population de la Plaine de la Ruzizi. 

1.2.7. L’hydrographie 

L’hydrographie de la Cité d’Uvira et la plaine de la Ruzizi est caractérisée par plusieurs 

rivières d’importance variable. La plus importante d’elles est la rivière Ruzizi, reliant le lac Kivu 

au lac Tanganyika. Elle constitue la frontière naturelle entre la RDC, le Rwanda et le Burundi. 

Cette rivière récolte les eaux des plusieurs rivières venant des collines du Burundi et de la partie 

ouest de la plaine de la Ruzizi. En voici les plus importantes en ce qui concerne la partie 

congolaise : la rivière Luvimvi à Katogota, la rivière Luvubu à Lubarika, la rivière Luvungi à 

Luvungi, la rivière Luberizi à Luberizi, la rivière Sange à Sange et la rivière Runingu à Runingu 

en ce qui concerne la plaine de la Ruzizi en Territoire d’Uvira. 
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Les rivières qu’on rencontre dans la Cité d’Uvira sont : les rivières Kiliba (se jette dans la 

Ruzizi), Kavimvira, Mulongwe et Kalimabenge sont les trois grandes rivières qui traversent la 

Ville d’Uvira pour se jeter directement dans le lac Tanganyika. La rivière Ruzizi forme une grande 

zone humide transfrontalière (Burundi et RDC). Dans la partie congolaise, le marais le plus 

important qui est formé par la Ruzizi s’appelle Nyangara qui joue un rôle économique et social 

important pour les habitants de Kiliba et de la ville d’Uvira et qui est alimentée en saison de pluie 

par les eaux de la rivière Kala. 

2.3.1. Les aspects économiques du milieu 

2.3.2. Agriculture et élevage  

A ces points, il est connu que dans la ville d’Uvira, on ne doit pas pratiquer l’agriculture et 

l’élevage, sinon il faut élever les animaux en stabulation. Malheureusement le cout de vie ne 

permet pas à tous et à chacun. Dans la ville d’Uvira, les espaces cultivables dans les temps sont 

aujourd’hui occupés par les maisons d’habitations. Cette occupation avait réduit de plus en plus le 

revenu des ménages. Pour ceux-là qui ont encore des petites portions des terres cultivables, ils les 

exploitent mais le rendement ne parvient même pas à couvrir les besoins en nourriture au sein de 

la famille.  

Quant à l’élevage, normalement là où l’agriculture connait des difficultés, l’élevage s’y adapte 

péniblement, ce qui fait qu’on essaie d’élever les poules, les caprins, les porcins etc. Ceux qui 

pratiquent cette activité sont pour la plus part sous informés dans ce domaine à tel point qu’ils 

travaillent souvent à perte.  

Vu que le niveau financier est bas, cet « élevage est en divagation avec tout ce que cela comporte 

comme danger pour l’environnement. L’élevage et l’agriculture ne peuvent pas constituer activité 

économique principale dans la ville d’Uvira. 

2.3.3. Commerce  

Dans la ville d’Uvira, le commerce constitue la source la plus essentielle de la population. Pour ce 

faire, la ville est pleine des marchés éparpillés ici et là le long des routes dans tous les ports qui se 

trouvent sur cette dernière. Tous ces marchés sont appelés pour la plupart « Limanga » à part le 

marché de Kalmabenge, kalundu, etc.…. Dans ces petits marchés, les produits sont étalés par 

terres et certains étalent sur les petites tables. Les taxes journalières s’élèvent à 500 FC par jour et 

par tablette c'est-à-dire par personne. Les militaires et les policiers passent chaque jour 

demandaient la farine, l’huile, les fretins, les haricots et beaucoup d’autres produits vivriers en 
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mettant les femmes vendeuses en difficulté. Nous pouvons aussi trouver sur le site des buvettes, 

des restaurants, des cafétérias et des maisonnettes de cinéma, etc… qui sont soumis aux 

tracasseries des services de l’état. 

2.3.4. Artisanat  

Ici certaines familles la ville d’Uvira vivent des œuvres d’art, elles réalisent des statuts et autres 

objets d’art. Les menuisiers, les forgerons, les meuniers, etc.,  qui parviennent à survivre malgré 

eux de leur métier. Aujourd’hui, comme la conjoncture économique étant difficile, ce commerce 

connaisse un problème de fonctionnement. L’écoulement des  produits est un casse-tête.  

2.3.5. La pèche  

Même si la population est riveraine du lac Tanganyika, elle ne s’intéresse pas à la pêche. Ceux qui 

s’intéressent sont des personnes qui viennent de très loin et surtout de Baraka, Fizi et d’autres 

territoires proches du lac Tanganyika et rivière Ruzizi. Cette population riveraine refuse de pêcher 

suite au non existence des poissons dans le bassin du Lac Tanganyika. Les pêcheurs vont très loin 

pour  chercher des poissons suite à la pollution des eaux du Lac Kivu au niveau de notre site 

d’étude. 

2.2. ASPECTS DEMOGRAPHIQUES 

Vu que notre milieu d’étude touche six quartiers, nous sommes obligés de donner une 

démographie de la ville d’Uvira en général. 

2.2.1 Aperçu sur la Population 

2.2.2  Les groupes ethniques  

La majorité de la population de la ville d’Uvira est le BAFULIRO, bavira, banyindu, babembe  

puis Shi suivie  par le Lega qui est minoritaire. Il existe aussi  d’autres groupes ethniques qui sont 

moins nombreux et dont les statiques ne sont pas bien définies, et les étrangers. 

2.2.3 Conflits observés  

Dans la ville d’Uvira, les conflits d’occupation des terres se font voir, la population se dispute des 

terres pour la culture et des espaces pour ériger des propriétés. Notons que les conflits fonciers 

sont récurrents dans toute la ville d’Uvira. 
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Tableau N°1 : STATISTIQUE DÉMOGRAPHIQUE DE LA POPULATION DE LA VILLE 

D'UVIRA 

N° QUARTIERS HOMMES FEMMES GARCONS  FILLES  TOTAL 

1 KABINDULA 2225 3008 3639 3750 12632 

2 KAKOMBE 6050 6500 5960 6206 24965 

3 KALUNDU 3440 3699 5657 11169 23965 

4 KASENGA 1855 2781 5314 5398 15344 

5 KANVINVIRA 3035 4224 4224 4899 16382 

6 KIBONDWE 521 970 1232 1313 4030 

7 KILIBULA 2013 2103 2162 2400 8678 

8 KIMANGA 2182 2358 4097 4314 12951 

9 MULONGWE 3168 5346 7233 7466 23213 

10 NYAMIANDA 1597 2085 3510 4012 11204 

11 ROMBE I 2467 2908 6201 5879 17455 

12 ROMBE II 2683 3307 4053 4301 14344 

13 RUGENGE 1005 2049 1803 1562 6419 

14 SONGA 3521 4403 5138 4943 18004 

15 TOTAL 35578 45741 60213 67541 209344 

Source : bureau de la Mairie de la ville d’Uvira 2019 

2.4. ASPECTS INSTITUTIONNEL ET ORGANISATION POLITIQUE 

2.4.1. Aspects Institutionnels, Socio- Sanitaire  et Vie Scolaire 

Les infrastructures sanitaires, les sociétés et plusieurs établissements sont érigés dans la ville 

d’Uvira. Parmi ces sociétés nous pouvons citer la Bralima, kotecha, datcot pour ne citer que cela. 

Notons que dans la ville d’Uvira, le nombre d’école ne pas à négliger, car à presque  chaque 

kilomètre, on peut trouver un établissement scolaire, qui naisse comme des petits champignons car 

étant devenu  source de revenu peu importe le niveau de formation assurée.  

2.4.2. Organisation politique 

Le niveau  politique dans la ville d’Uvira comme partout ailleurs est plus bas, car la plupart de nos 

politiciens ne vise que leurs propres intérêts et non ceux de la communauté. C’est pour quoi, 

beaucoup d’entre eux ne travaillent pas ne s’intéressent pas à la protection de l’environnement, des 

écosystèmes ni de la biodiversité. D’où, nous devons changer la mentalité pour espérer à une 

bonne politique dans notre pays en général et dans la ville d’Uvira en particulier. 



18 
 

Section 2 : Approche méthodologiques 

II.2.1. Méthodologies du travail 

La méthodologie est  une discipline qui réfléchit sur les processus rationnel d’une pensée 

méthodique. Elle élabore des concepts de base et les instruments rationnels qu’une méthode doit 

employer pour arriver à un but. Le bon usage de ces instruments doit conduire à organiser, 

interpréter et expliquer  les données ou un tout cohérent pour la raison (Grawtz, 1971). 

II.2.1.1 Méthodes 

Pour la réalisation de ce travail, nous avons jugé bon de recourir à la méthode de l'anthropologie 

praxéologique qui est, selon le professeur AMOS, une méthode socio-cinématique explicative qui 

sert à étudier le fait social tel qu'il est façonné par le contexte vital. Etant une méthode qui place 

l'homme à la tête de son étude, cette méthode nous a aidées à définir les failles qui existent entre 

les objectifs de la Caritas Uvira  et la réalité sur la vie sociale et économique de la population ; et 

ensuite elle nous a permis de faire l'analyse systématique des facteurs du foisonnement des ONG 

dans la ville d’Uvira et son incidence sur l’amélioration des conditions socio-économique de la 

population.  

C'est pourquoi dans ce travail nous allons faire l'étude des domaines d'interventions de l’ONG 

Caritas et les concilier avec la réalité sur le terrain d'une manière objective. Cette méthode 

reconnait deux principes pour son application. Il s'agit de : 

a) La définition de contradiction principale de la question soulevée par le fait de l'étude : 

Cette méthode nous a servi pour soulever aussi quelques contradictions qui existent entre les 

objectifs de l’ONG et leurs interventions. 

b) L'analyse systématique et minutieuse des conditions de Genèse et de développement de 

fait social entant que fait historique : Elle nous a servi pour comprendre les circonstances 

historiques et les facteurs qui font engendrer l'émergence  de la Caritas à Uvira. 

II.2.1.2.  TECHNIQUES 

La technique est  un ensemble d’outils mis à la disposition de la recherche et organisé par la 

méthode pour atteindre un but poursuivi (Nyora, 2006). Dans le cadre de ce travail, nous aurons à 

utiliser les techniques suivantes : 
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- La technique documentaire : comme on peut le constater dans nos références, cette technique 

nous a été utile notamment par la lecture des ouvrages, des articles, des travaux de fin de cycle, 

des rapports annuels, des documents officiels…,  

- Les échanges verbaux : Ils nous ont permis de comprendre l'impact des interventions de la 

Caritas dans la vie des bénéficiaires. 

- Enquête par questionnaire : Nous l'avons choisi car elle nous a permis de recueillir les données 

sur le terrain où les enquêtés qui sont les intervenants au sein de la Caritas, les observateurs 

sociaux et en fin les bénéficiaires des interventions qui nous ont répondu et nous ont permis à 

découvrir la manière dont ils analysent les interventions de la Caritas dans toute la ville d’Uvira.  

-Echantillonnage : devant l’impossibilité de faire parler tout le monde lors de nos enquêtes et de 

collecter des données sur terrain, la technique de l’échantillon nous a fort aidés et elle a été un 

instrument très important dans le présent travail. 

Pour collecter nos données nous avons utilisé les méthodes et techniques ci-haut citées en utilisant 

la formule de CAMBERT dont : n=
 

        
 

Où :  n     la taille de l’échantillon 

 N    la taille de la population 

 e             le niveau de précision 

 x =  l’écart –type 

Notre population totale de la ville d’Uvira étant de 209344 (Bureau Mairie d’Uvira 2019) 

individus. 

Partant des différentes études effectuées au niveau international ainsi que régional, un ménage 

congolais comporte 7 individus, ainsi donc cette population doit être divisée par 7 pour pouvoir 

trouver le nombre des ménages de la ville de Bukavu. Par conséquent, nous trouvons : Ménages : 

      

 
           personnes. Suivant notre formule, avec un niveau de précision de 8% et 

une marge d’erreur de 5%, notre taille d’échantillon est de : 

n = 
      

                 
=   150 personnes 

NB : Ces tailles représentent le nombre d’individus effectivement enquêtés. Il est donc important 

de prévoir un échantillon complémentaire pour pallier aux phénomènes de réponses erronées et de 
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non-réponse. En pratique on ajoute 10% de l’échantillon initial si l’enquête se base sur des 

réponses déclaratives (ex : fermiers, femmes,…) et 5% si l’enquêteur effectue lui-même les 

mesures (ex : mesures anthropométriques).   

Ainsi, notre taille d’échantillon est : 150 personnes. 

Comme il nous a été impossible d’atteindre toutes les personnes des catégories retenues, nous 

avons tiré un échantillon objectif et vérifiable de 150 personnes suivant la formule ci – haut. 
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CHAPITRE TROISIEME : PRESENTATION, ANALYSE ET INTERPRETATION DES 

RESULTATS D’ENQUETES 

Section 2 : Organisation et conduite de l’enquête 

3.1.1. Description de l’enquête  

Notre champ d’action porte sur  la population de la ville d’Uvira. 

Cependant, le questionnaire avait comme but de vérifier les informations sur l'analyse 

systématique des actions de l’ONG Caritas Uvira  et son incidence sur l’amélioration des 

conditions socio-économique de la population. 

3.1.2. Catégorie des enquêtés 

Deux catégories de personnes à enquêter ont constitué la principale cible de notre enquête, il s’agit 

de : 

 Certaines autorités de l’ONG Caritas Uvira; 

 La population de la ville d’Uvira. 

Section 1 : Caractéristiques des enquêtés  

Tableau N°2 : Tableau 1 : Répartition des enquêtés selon leurs catégories 

Catégories  Effectif  Pourcentage  

Certaines autorités et personnel de l’ONG Caritas Uvira 50 33 

La  population de la ville d’Uvira. 100 67 

Total  150 100 

Source : Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : D’après ce tableau, sur 100% pris comme échantillon, 33% représentent les 

autorités et personnel de l’ONG Caritas, et 67 % représentent la population de la ville d’Uvira.µ 

Tableau n° 3 : Tableau 2 : Répartition des enquêtés selon leur âge 

N° AGE  Effectif  % 

1 ≤ 25 ans  2 1 

2 26 ans – 30 ans  2 1 

3 31 ans – 35 ans  13 9 
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4 36 ans – 40 ans  40 27 

5 41 ans – 45 ans 28 19 

6 46 ans – 50 ans 45 30 

7 50 ans et plus 20 13 

TOTAL 150 100 

Source : Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : Il ressort de ce tableau que : 1 personne seulement soit 1% de nos enquêtés sont 

dans la tranche d’âge inférieure ou égale à 25 ans ; 1 personne soit 1% de nos enquêtés sont situés 

dans la tranche d’âge allant de 26 ans à 30 ans ; 13 personnes soit 9% de nos enquêtés ont l’âge 

qui varie entre 31 ans et 35 ans ; 40 personnes soit 27% de nos enquêtés sont dans la tranche d’âge 

qui varie entre 36 ans et 40 ans ; 28 personnes soit 19 % de nos enquêtés sont dans la tranche 

d’âge qui varie entre  41 ans et 45 ans ; 45 personnes soit 30% de nos enquêtés sont dans la 

tranche l’âge qui varie entre 46 ans et 50 ans ; 20 personnes soit 13% de nos enquêtés sont dans la 

tranche d’âge supérieure ou égale à 50 ans. 

Tableau n°4 : Tableau 3: Répartition des enquêtés selon le sexe.  

Source : Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Interprétation : Il ressort de ce tableau que 94 personnes soit 63% de nos enquêtés sont des 

hommes ; et 56 personnes soit 37% de nos enquêtés sont des femmes, car les femmes sont moins 

représentées au sein des associations de développement dans la ville d’Uvira. 

 

 

Tableau n° 5 : Répartition de nos enquêtés selon leur niveau d’étude 

N° Sexe Effectif % 

1 Hommes  94 63 

2 Femmes  56 37 

TOTAL 150 100 
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N° Niveau d’étude Effectif % 

1 Primaire  24 16 

2 Secondaire 78 52 

3 Universitaire 48 32 

TOTAL 150 100 

Source : Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Interprétation : Il ressort de ce tableau que 24  personnes soit 16% de nos enquêtés ont un niveau 

d’études primaires,  78 personnes, soit 52% ont un niveau d’études secondaires et 48 personnes, 

soit 32 % ont un niveau d’études universitaires. C’est cette dernière catégorie qui s’adonne 

souvent aux discussions des actualités et aux diverses commissions. 

Tableau n° 6 : Répartition de nos enquêtés selon leur Etat civil 

N° Etat civil  Effectif % 

1 Célibataires  54 36 

2 Mariés  82 55 

3 Divorcés  14 9 

TOTAL 150 100 

Source : Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

 Interprétation : Il ressort de ce tableau que 54  personnes soit 36% de nos enquêtés sont des 

célibataires,  82 personnes, soit 55%  de nos enquêtés sont des mariés et 14 personnes, soit 9 % 

des divorcés. 

Section 2 : Questions liées à l’incidence des actions de l’ONG Caritas sur l’amélioration des 

conditions socioéconomique de la population  

Tableau N° 8 Ancienneté de la population dans la ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Quelle est votre ancienneté dans la ville 

d’Uvira anciennement territoire ?  

Entre 1 et 5 ans 26 17 

Entre  5 et 10 ans 47 31 



24 
 

 Entre 11 et 15 ans 59 39 

Entre 16 ans et plus 18 12 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : les résultats de ce tableau montrent que sur 150 personnes enquêtées, 26 

personnes soit 17% ont une ancienneté de 1 à 5 ans dans la ville d’Uvira, 31% ont entre 5 à 10 

ans, 39% ont entre 11 à 15ans et 12% de la population d’Uvira existent dans cette ville entre 16ans 

et plus.  

Cependant, avec ces résultats nous pouvons dire que la plus part de la population d’Uvira sont les 

ressortissants des autres provinces de la république démocratique du Congo et des pays étrangers. 

Tableau N° 9 Connaissance des enquêtés sur l’existence et l’ONG Caritas dans la ville 

d’Uvira  

Réponses Effectif % 

Oui  98 65 

Non  52 35 

TOTAL 150 100 

Commentaire : il ressort de ce tableau que sur 150 enquêtés, 98personnes soit 65% disent qu’ils 

ont déjà une idée sur l’existence de l’ONG Caritas dans la Ville d’Uvira et 35% affirment qu’ils 

n’ont aucune idée sur la connaissance ou existence de cette ONG dans leur milieu. 

Tableau N°10 Année d’existence de l’ONG Caritas dans la ville d’Uvira 

Réponses Effectif % 

Avant 1990  11 7 

Entre  1990 et 1995 8 5 

Entre 1996 et 2000 19 13 

Entre  2001 et 2005 29 19 

Entre 2006 et  2010 41 27 

Entre 2011 et 2015 17 11 

Entre 2016 à nos jours 25 17 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 
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Commentaire : le résultat de ce tableau prouve que 11 personnes soit 7% affirment que l’ONG 

Caritas existe dans la ville d’Uvira avant 1990, 5% pensent qu’elle existe entre 1990 et 1995, 13% 

confirment qu’elle est là entre 1996 et 2000,  19% disent qu’elle existe entre 2001 et 2005, 27% 

pensent que la Caritas est à Uvira entre 2006 et 2010, 11% disent qu’elle est là entre 2011 et 2015, 

et 17% de nos enquêtés ont affirmé que cette ONG existe dans la ville d’Uvira entre 2016 à nos 

jours. 

Tableau N° 11 Raisons précises de l’implantation de la Caritas dans la ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Quelles pourraient-être les 

raisons précises de son 

implantation dans la ville 

d’Uvira ?  

 

les problèmes sécuritaires et 

humanitaires  

64 43 

Présence des groupes armés, 

conflits, fonciers et miniers   

22 15 

l'enregistrement des enfants 

soldats dans l'armée 

11 7 

la création des emplois, et l’aide 

aux démunis par des vivres  

53 35 

la pauvreté et la présence 

accentuée des diverses maladies  

0 0 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : en regardant bien le résultat de ce tableau, nous voyons que sur 150 personnes 

enquêtées, 43% montrent que les problèmes sécuritaires et humanitaires sont parmi les raisons de 

l’implantation de l’ONG Caritas dans la ville d’Uvira, 15% disent que c’est la présence des 

groupes armés, conflits fonciers et miniers, 7% affirment que c’est l’enregistrement des enfants 

soldats dans l’armée qui en est la cause, 35% confirment que c’est la création des emplois et l’aide 

aux vulnérables qui est la raison de l’implantation de la Caritas dans la ville d’Uvira.   

Tableau N°12  existence des activités ou projets de Caritas dans la ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Connaissez-vous les activités (projets) de 

l’ONG CARITAS dans la ville d’UVIRA ? 

 

Oui  99 66 

Non  51 34 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 
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Commentaire : En ce qui concerne les activités ou projets de l’’ONG Caritas, sur 150 enquêtés, 

99 personnes soit 66% confirment qu’ils savent ces activités, 34% disent qu’ils savent rien des 

activités de cette ONG dans leur Ville d’Uvira.   

Tableau N° 13 les activités ou projets de Caritas dans la ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Si Oui, quelles sont ces activités 

(projets) ? 

Assistance aux sinistrés 9 6 

Projet d’assistance en sécurité 

alimentaire 

20 13 

Assistance en vivre et non 

vivre 

12 8 

Projet d’appuis aux personnes 

en situation difficile 

78 52 

Projet de lutter contre les 

conflits ethniques 

31 21 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : il ressort de ce tableau que sur 150 enquêtés 9 personnes soit 6% disent que 

l’ONG Caritas a pour activité l’assistance aux sinistrés, 13% pensent que c’est le projet 

d’assistance en sécurité alimentaire, 8% affirment que c’est l’assistance en vivre et non vivre, 52% 

confirment que c’est le projet d’appuis aux personnes en situation difficile, et 21% de nos 

enquêtés ont confirmé que cette activité est le projet contre les conflits ethniques dans la ville 

d’Uvira.  

Tableau N°14  Existence de l’impact des activités de Caritas dans l’amélioration des 

conditions de vie de la population  ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Les actions de l’ONG Caritas Uvira ont-

elles une incidence sur l’amélioration des 

conditions socio-économique des 

bénéficiaires ?  

Oui  82 55 

Non  68 45 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 
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Commentaire : sur 150 enquêtés, 82 personnes soit 55% confirment bien que les activités de la 

Caritas ont un impact positif sur le terrain et 68 enquêtés soit 45% ont nié l’impact des activités de 

cette ONG dans la ville d’Uvira. 

Tableau N°15  de l’impact des activités de Caritas dans l’amélioration des conditions de vie 

de la population  ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Si oui, en quoi ? 

 

Elles diminuent la pauvreté   48 32 

Elles diminuent le chômage 39 26 

Elles influencent la justice 24 16 

Elles interviennent pour mettre fin à une 

anomalie 

34 23 

Elles éradiquent les causes humanitaires  5 3 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : il est évident de connaitre que sur 150 enquêtés 48 personnes soit 32% disent que 

l’ONG Caritas diminuent la pauvreté dans la ville d’Uvira comme impact de leurs activités, 26% 

disent qu’elle diminue le chômage, 16% pensent qu’elle influence positivement la justice au profit 

de la population, 23% affirment qu’elle intervient pour mettre fin à une anomalie, et 3% disent 

qu’elle erratique les causes humanitaires de la population de cette ville.   

Tableau N°16  priorisation des activités de l’ONG Caritas dans la ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Les actions ou projets de l’ONG Caritas sont-

ils prioritaire pour la population de la ville 

d’Uvira ? 

 

Oui  95 63 

Non  55 37 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : du point de vue de la priorisation des activités de l’ONG Caritas dans la ville 

d’Uvira 95 enquêtés soit 63% disent que ces activités sont prioritaires, 37% ont catégoriquement 

refusé qu’elles ne soient pas prioritaires. 
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Tableau N°17  les causes de la priorisation des activités de l’ONG Caritas dans la ville 

d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Si oui, pourquoi ? 

 

Elles répondent directement aux besoins 

réels et ressentis de la population 

83 55 

Elles ont été proposées par la population 

à travers les leaders locaux  lors  de 

l’identification   

29 19 

Elles sont appuyées par la population 31 21 

Autres à préciser 7 5 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : pour ce qui concerne les causes de la priorisation des activités de l’ONG Caritas 

dans la ville d’Uvira 83personnes soit 55% disent que la Caritas Uvira réponde directement aux 

besoins ressentis de la promotion, 19% pensent qu’elles ont été proposées par la population à 

travers les leaders locaux lors de l’identification, 21% affirment qu’elles sont appuyées par la 

population et 5% avaient dit autres choses.                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

Tableau N°18  les causes de la non priorisation des activités de l’ONG Caritas dans la 

ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Si non, pourquoi ?  

 

Sont des projets élaborés  sans la 

participation de la population 

31 21 

Les budgets sont consommés par 

le personnel seul au projet 

43 29 

Manque des crédits à la 

population 

76 51 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : il ressort de ce tableau que 31 personnes soit 21% avaient dit les causes du non 

priorisation des activités de l’ONG Caritas est que les projets élaborés sans la participation des 

bénéficiaires, 29% confirment que la cause est que le budget sont consommés par le personnel 
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seul au projet, 51% précisent que c’est les manque des crédits à la population.                                                                                  

Tableau N° 19 Appréciation des actions du Caritas par la population de la ville d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Quelle est votre appréciation par rapport 

aux actions réalisées par Caritas Uvira 

dans les différents domaines de la vie de la 

population ? 

 

Médiocre  9 6 

Moyen 30 20 

Très bien 42 28 

Excellent    12 8 

Bien 57 38 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : En observant bien ce tableau nous voyons que 9 enquêtés soit 6% disent que les 

résultats ou actions du Caritas sont médiocres sur le terrain, 20% pensent qu’ils sont moyen, 28% 

confirment qu’ils sont très bien, 8% affirment que ces actions sont excellentes sur le terrain, 38% 

apprécient bien ces actions du Caritas sur le terrain. 

Tableau N°20   la pérennisation des actions du Caritas par les bénéficiaires du projet 

Question Réponses Effectif % 

Les actions de l’ONG Caritas sont-elles 

pérenniser par la population bénéficiaire  

après leur exécution ?  

 

Oui  87 58 

Non  63 42 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : il ressort de ce tableau que sur 150 enquêtés 87 personnes soit 58% ont confirmé 

que les actions de l’ONG Caritas sont pérennisées par la population bénéficiaire après leur 

exécution et 42 % ont nié catégoriquement cette pérennisation.   

Tableau N°21  Suggestion à la population pour l’amélioration significative des conditions 

socioéconomiques 

Question Réponses Effectif % 

Que pouvez-vous suggérer  à la 

population bénéficiaire  pour une 

amélioration significative des 

conditions socioéconomique de 

De prendre conscience des activités des 

ONG  

24 16 

S’intégrer directement aux actions des 

ONG 

36 24 
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cette dernière ? 

 

Présenter leur cahier de charge pour un 

bon suivi et évaluation des activités 

31 21 

Demander le crédit et le rembourser au 

moment opportun 

59 39 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : Sur 150 personnes pris comme échantillon, 24 enquêtés soit 16% ont suggéré à la 

population de la ville d’Uvira de prendre conscience des activités des ONG dans leur ville, 24% 

suggèrent que la population doit s’intégrer directement aux actions des ONG, 21% disent que la 

population doit présenter un cahier de charge pour un bon suivi et évaluation des activités et 39% 

suggèrent que la population doit demander des crédits et le rembourser au moment opportun. 

Tableau N°22  Suggestion de la population pour l’amélioration significative des conditions 

socioéconomiques par la Caritas 

Question Réponses Effectif % 

Que pouvez-vous suggérer à 

l’ONG Caritas Uvira  pour une 

amélioration significative des 

conditions socioéconomiques de 

la population de la ville 

d’Uvira ? 

Octroyer les crédits à la 

population 

58 39 

Sensibiliser la population 

pour l’auto prise en charge 

31 21 

Prendre en charge la 

population vulnérable 

18 12 

Initier les différentes actions 

pour l’amélioration des 

conditions socioéconomiques  

43 28 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : en ce qui concerne les stratégies qu’on peut utiliser 39% de nos enquêtés 

suggèrent à l’ONG Caritas d’octroyer les crédits à la population afin d’améliorer leurs conditions 

socioéconomiques, 21 pensent qu’il faut sensibiliser la population pour l’auto prise en charge, 

12% suggèrent de prendre en charge la population vulnérable, 28% suggèrent qu’il faut que la 

Caritas Uvira initie les différentes actions pour l’amélioration des conditions socioéconomiques de 

la population.  
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Tableau N°23  Suggestion  aux partenaires pour l’amélioration significative des conditions 

socioéconomiques de la population 

Question Réponses Effectif % 

Que pouvez-vous suggérer aux 

partenaires de la Caritas Uvira  pour 

une amélioration significative des 

conditions socioéconomiques de la 

population de la ville d’Uvira ? 

 

 

Faire le suivi des activités de terrain 12 8 

Libérer les financements au moment 

opportun 

39 26 

S’approprier les activités du Caritas 

pour l’amélioration des conditions de 

vie de la population 

37 25 

Renforcer les financements sur les 

micros crédits pour la population 

62 41 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : Ce tableau confirme que 8% de nos enquêtés ont suggéré aux partenaires de la 

Caritas de faire le suivi des activités de terrain, 26% pensent qu’il faut libérer les financements au 

moment opportun, 25% disent qu’il faut s’approprier les activités du Caritas pour l’amélioration 

des conditions de la vie des populations, et41% suggèrent qu’il faut renforcer les financements sur 

les micros crédits pour la population de la ville D’Uvira. 

Tableau N°24  Suggestion au gouvernement Congolais pour l’amélioration significative des 

conditions socioéconomiques de la population d’Uvira 

Question Réponses Effectif % 

Que pouvez-vous suggérer au 

Gouvernement 

Congolais  pour une 

amélioration significative des 

conditions socioéconomiques 

de la population de la ville 

d’Uvira ?  

 

Sensibilisation des responsables de la 

Caritas Uvira 

21 14 

la participation de la population à la phase 

d’identification des besoins prioritaires de 

cette dernière,  

28 19 

le suivi et le contrôle de l'Etat dans l'usage 

de fonds de la Caritas 

14 9 

le développement d'une politique sociale et 

économique 

17 11 

renforcer  les micros crédit à la population  53 35 

prendre en charge la population vulnérable 17 11 
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de la ville d’Uvira 

TOTAL 150 100 

Sources: Nos enquêtes effectuées dans la ville d’Uvira en Aout 2020. 

Commentaire : Ces résultats montrent que 14% de nos enquêtés suggèrent au gouvernement 

Congolais de sensibiliser les responsables de la Caritas, 19% pensent qu’il faut qu’il y ait la 

participation de la population à la phase d’identification des besoins prioritaires, 9% disent qu’il 

faut le suivi et le contrôle de l’Etat dans l’usage des fonds de Caritas, 11% confirment qu’il faut le 

développement d’une politique sociale et économique, 35% affirment qu’il faut seulement 

renforcer les microcrédits à la population et 11% disent qu’il faut prendre en charge la population 

vulnérables de la ville d’Uvira. 
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CONCLUSION PARTIELLE 

Dans ce travail qui porte sur: « incidence des actions de la Caritas Uvira sur l’amélioration des 

conditions socio-économiques des populations». Il a été question de confronter les données 

récoltées (résultats de l’enquête)  à la réalité de terrain. Nous avons  montré comment nous avions  

récolté les données qui nous ont été nécessaires pour la rédaction de ce travail.  

Ainsi donc, au terme de nos enquêtes sur ce sujet ci haut libellé et leur impact sur la vie socio-

économique de la population, la récolte des données s’est  réalisée en se basant sur 24 paramètres 

de récolte proposés par la fiche d’enquête en annexe. 

Après analyse et interprétation des résultats, nous avons trouvé que l’amélioration des conditions 

socio-économiques des populations d’Uvira n’est pas bien suivi par les autorités provinciales, les 

responsables de ces ONG et voir même la population qui devrait être la première bénéficiaire en 

vue d’améliorer les conditions de vie socioéconomiques des ménages.  

Les causes et conséquences de l’incidence des actions  de l’ONG Caritas Uvira  sur l’amélioration 

des conditions socio-économique de la population dans la ville Uvira sont associées dans leur 

action pour la pauvreté de la population dans le sens qu’elles sont facilités par l’homme (l’Etat 

Congolais, responsables de ces ONG et plus encore la population) comme acteur principal et 

responsable de la destruction de la vie socioéconomique à Uvira ; en produisant des perturbations 

sociales et économiques sur le plan familiale dans toute la ville en générale. 

Cependant, le troisième chapitre en général  voir les tableaux N°2 au 24 en particulier ont vérifié 

positivement l’hypothèse émise dans l’introduction à 87%, voir les tableaux ayant comme 

questions du thème principal. (Voir notre problématique en introduction) 

En vue de concrétiser cette vérification positive de l’hypothèse qui est le résultat d’une 

méthodologie rationnellement choisie, nous avons trouvé nécessaire de faire un projet de 

renforcement des capacités aux mutuelles de solidarité pour la gestion des crédits octroyé par la 

Caritas dans l’amélioration des conditions socioéconomiques de la population d’Uvira comme une 

solution qui permettra de bien améliorer les conditions socioéconomiques des ménages de la ville 

d’Uvira.  
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CHAPITRE IV : PROJET DE RENFORCEMENT DES CAPACITES AUX MUTUELLES 

DE SOLIDARITE POUR LA GESTION DES CREDITS OCTROYE PAR LA CARITAS 

DANS L’AMELIORATION DES CONDITIONS SOCIOECONOMIQUES DE LA 

POPULATION D’UVIRA 

4.1. IDENTIFICATION DU PROJET 

4.1.1. DEFINITION DU PROJET 

 D’après J. Prince GITTINGER, le projet constitue le fer de lance au développement. Quant à 

nous, le projet est l’ensemble complet d’activités et d’opérations qui nécessitent une 

consommation des ressources limités (humaines, financières et matérielles) et dont on attend des 

résultats, des revenus et d’autres avantages. 

4.1.2. CONTEXTE ET JUSTIFICATION DU PROJET 

Actuellement dans presque toute la ville d’Uvira il s’en observe que bien des ONG et mutuelles de 

solidarité qui viennent de fermer leur porte avec le détournement de fond de la population en 

blessant le cœur de la population comme le cas de la SMICO, IMARA, MECREBU dans 

lesquelles la population faisait leur épargne. Ce dernier temps la population est déçue des ONG et  

mutuelles de solidarité et se donne à créer des associations villageoises d’épargne et de crédit 

considérant comme les structures les plus sûrs  au détriment des mutuelles de solidarité. La plupart 

de la population d’Uvira se réunissent aujourd’hui dans des AVEC pour être appuyé par les ONG 

locales et internationale pour voir s’ils peuvent améliorer leur conditions socioéconomiques de 

leurs ménages. C’est dans ce cadre que la population sollicite un financement auprès de l’ONG 

CARITAS pour l’amélioration des conditions socioéconomique de leurs ménages.  

4.1.3. OBJECTIFS DU PROJET 

4.1.3.1. Objectif global 

Notre projet poursuit comme objectif global de renforcer la capacité des mutuelles de solidarité 

pour la gestion des crédits octroyé par la CARITAS dans l’amélioration des conditions 

socioéconomiques de la population d’Uvira 

4.1.3.2. Objectifs spécifiques 

Notre projet poursuit les objectifs spécifiques suivants : 

 Réduire le taux de la pauvreté par la création des activités génératrices de revenu. 
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 Renforcer la collaboration entre les mutuelles de solidarité et les AVEC  ainsi que la 

population dans la recherche des solutions qui gâchent la population de d’UVIRA. 

 Amener  à la population d’adhérer à des MUSO et AVEC pour améliorer le bien-être 

socio-économique à travers les multiples avantages que leur accordent par ce dernier dans 

la ville d’UVIRA. 

4.1.4. LOCALISATION ET DUREE DU PROJET 

Ce projet dont il s’agit va s’étendre sur une période de 2 ans donc il va du 1
er

 janvier 2021au 31 

décembre 2022. Il sera implanté dans l’Avenue KIMANGA. 

4.1.5. BENEFICIAIRES ET ACTEURS DU PROJET 

En principe le bénéficiaire direct de ce projet est la population d’UVIRA et aussi la population 

environnante de cette ville. Au vu des objectifs que s’assigne notre projet, il aura comme acteurs : 

principal la CARITAS, les institutions de microcrédit comme PAIDEC, SMICO, les ONG 

travaillant en partenariat avec les MUSO et les AVEC ainsi que toute personne qui participera 

activement aux activités de notre projet. 

4.1.6. NATURE ET CADRE JURIDIQUE DUPROJET 

Vu les résultats attendus du projet, nous osons croire qu’il est un projet de développement par son 

double aspect notamment : social et économique de même. Cela se justifie par le fait qu’il permet 

à la population d’améliorer le bien-être socio-économique. Tout projet s’inscrit dans la promotion 

des populations concernées et fonctionnent dans un milieu quelconque. Il  doit en principe 

nécessiter l’intégration et la participation de celle-ci étant donné que les ressources proviennent de 

l’intérieur et de l’extérieur, ce projet est donc du type mixte. 

4.2. ETUDE DE LA PERTINENCE, DE LA FAISABILITE ET DE L’OPPORTUNITE DU 

PROJET 

4.2.1. PERTINENCE ET OPPORTUNITE 

Les populations cibles de notre projet sont tout à fait d’accord de notre point de vue, ils ressentent 

les besoins d’accéder aux informations sur les modes d’accès au crédit, aux intrants, aux 

équipements agricoles, aux semences, des formations et biens d’autres avantages en vue 

d’améliorer leurs conditions socio-économique. Nous osons croire que ce projet rencontrera 

l’assentiment et les aspirations de la population bénéficiaire. Ce faisant, le projet sera acceptable 

parce qu’il cherche à résoudre les problèmes auxquels se heurtent la population de la ville 

d’UVIRA. 
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4.2.2. FAISABILITE ET NECESSITE DU PROJET 

Notre projet est faisable au regard de nombreux paramètres qui concourent à sa réalisation : 

L’accessibilité facile aux matériels et équipements agricoles, des matériels d’animation lors de la 

sensibilisation et d’information sur les modes de gestion de crédit octroyer par la CARITAS. 

4.3. OPERATIONNALISATION  DU PROJET 

4.3.1. ACTIVITES DU PROJET 

 Acquisition des parcelles dans chaque Quartier, 

 Construction des maisons constituant des bureaux pour la MUSO et des AVEC, 

 Recrutement du personnel, 

 Engagement du personnel, 

 Formation de personnel 

 Sensibilisation de la population pour l’adhésion dans MUSO  et dans les AVEC, 

 Octroie des crédits aux membres adhérents 

 Appui aux agriculteurs en matériels, en intrants, en semences agricoles 

 Suivi des activités, 

 Evaluation des activités. 

4.3.2. Planification des activités 

4.3.2.1. Acquisition des parcelles 

Dans cette activité, il s’agira d’acquérir une parcelle de 15 x 25 m dans chaque Quartier pour en 

faire un siège.  

4.3.2.2. Construction d’un bureau 

Dans cette activité il s’agira de construire une maison de 10 x 20 m avec 6 compartiments et une 

grande salle de réunion et de formation des membres. 

4.3.2.3. Recrutement du personnel 

Il s’agira de lancer une demande d’offre pour recruter les agents de divers domaines dont les 

Economistes, les TDR, les Agronomes, Les gens de science commerciale et d’autres personnes 

intéressées pour travailler dans les mutuelles de solidarités 
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4.3.2.4. Former le personnel 

Il s’agira de former le personnel sur les modalités du fonctionnement des mutuelles de solidarité et 

des associations villageoises d’épargne et de crédit, former les personnels sur les stratégies 

séduisantes favorisant l’adhésion massive des gens dans les AVEC et les MUSO. 

4.3.2.5. Engager le personnel 

Il s’agit d’engager un personnel qualifié, l’objectif est d’engager un personnel qualifié aidant le 

projet d’aller en avant. 

4.3.2.5. Sensibiliser la population sur l’adhésion dans les mutuelles de solidarité 

Il est question de sensibiliser toutes les couches de la population sur l’importance et l’utilité des 

mutuelles de solidarité et des AVEC par les adhésions de la population. 

4.3.2.6. Appuyer les agriculteurs et aux jeunes entrepreneurs en matériels et équipement de 

gestion des déchets 

L’objectif primordial est d’amener les agriculteurs à pouvoir améliorer leur production agricole 

dans le but d produire pour le marché. 

4.3.2.7. Suivi des activités 

L’objectif est de contrôler les activités afférentes au projet. 

4.3.2.8. Evaluation des activités 

L’Objectif est d’évaluer la réussite des activités. 
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0.4.PROGRAMMATION 

0.5.DES ACTIVITES 

N

° 

Activités du Projet Année 2021 Année 2022 

J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D 

1 Acquérir une parcelle  x                        

2 Construire un bureau  x                       

3 Recruter le personnel   x                      

4 Engager le personnel    x                     

5 Sensibiliser les commerçants     *

* 

  *

* 

  *

* 

  *

* 

  *

* 

  *

* 

  *

* 

 

6 Appuyer les commerçants en 

matériel et équipement 

d’assainissement 

    *

* 

   *

* 

   *

* 

   *

* 

   *

* 

   

7 Suivre les activités × × × × × × × × × × × × × × × × × × × × × × × × 

8 Evaluer les activités    *

* 

   *

* 

   *

* 

   *

* 

   *

* 

   *

* 

Légende : x : activités de démarrage  

                 ** : Activités intermittentes 

                 ×××× : Activités permanentes
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4.5. ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DU PROJET 

4.5.1. Organigramme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.5.2. Fonctionnement des organes 

1°) Assemblée Générale 

Elle est l’organe suprême de l’organisation. C’est au niveau d’ici qu’on pourra concevoir, orienter 

et adapter les programmes, dénicher les activités et les difficultés puis y proposer les remèdes. 

2°) Le Conseil d’Administration 

Il est l’organe de prise de la grande décision sur le projet. Ces dernières sont soumises à l’AG  

pour examen avant leur mise en application. 

3°) La Gérance  

Est représentée par le gérant chargé de coordonner toutes les activités de l’agence.                                                                      

Il veuille au bon fonctionnement de tous les services et aussi il est chargé de l’encadrement 

professionnel de tous les agents. 

AG 

CA 

Gérance 

Service de 

sensibilisation 

Mobilisation Trésorerie Logistique Chef de Bureau 

Caisse 

Propreté et 

entretien 

Gardiennage 

Secrétariat  
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4°) La Comptabilité  

Elle est tenue par un comptable et son assistant. 

5°) Le chef de bureau 

Il assume presque les mêmes activités comme le gérant mais au bureau de liaison. 

6°) Logistique 

Elle est chargée de superviser et de gérer les meubles et immeubles de l’organisation 

7°) Trésorerie 

Elle est chargée de garder et contrôler la caisse de la coopérative. 

8°) La Mobilisation et sensibilisation 

 Est le service d’éducation populaire. Elle  est chargée d’informer, former et sensibiliser la 

population sur les activités du projet. 

9°) Propreté et Entretien 

Ce service est chargé de faire la propreté et l’entretien du centre de sensibilisation. 

10°) Gardiennage 

Ce service se charge de faire la surveillance des biens du centre. 

4.6. BUDGETISATION DU PROJET 

Tableau 13 : Salaire personnel 

N° Fonction Effectif Prime mensuelle 

(en $ US)  

Total/2ans (en $ 

US) 

1 

2 

3 

4 

5 

 

Coordonnateur 

Secrétaire  

Animateurs 

Logisticien 

Ouvrier et 

sentinelle 

1 

1 

2 

1 

2 

 

150$ 

100$ 

80$ 

80$ 

60$ 

 

1800 

1200 

1920 

960 

720 

 

Total 7 470 6600 
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Tableau 14 : Salaire personnel non permanent au projet 

N° Fonction Effectif Prime mensuelle 

 (En $ US) 

Durée Total 

1 

2 

3 

4 

5 

 

Maitre maçon 

Maçon 

ouvriers 

Charpentiers 

Peintre 

1 

8 

10 

4 

3 

 

200$ 

80$ 

50$ 

60$ 

100$ 

 

2 mois 

2 mois 

2 mois 

1mois 

1 mois 

400$ 

1200$ 

1000$ 

240$ 

150$ 

Total 26 490$ 8 mois 2990$ 

 

Tableau 15: Matériaux de construction 

Désignation Qualité P.U en $ P.T en $(Dollars) 

Parcelle  

Briques 

Moellons 

Sacs de chaux 

Ciment 

Madriers 

Planches 

Tôles 

Brouettes 

Machettes 

Chevrons 

Marteaux 

Charnières 

Portes métalliques 

Porte en bois 

Fenêtre métallique 

2 

18000 

20 m² 

2 

60 

24 

70 

50 

4 

5 

45 

5 

10 

80 

8 

6 

800 

0,05 

80 

12 

15 

7 

3 

5 

25 

2,5 

2,5 

5 

15 

2 

25 

40 

1600 

900 

1600 

24 

900 

168 

210 

250 

200 

12 

112,5 

25 

150 

160 

200 

240 
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Bèches 

Clous de 5cm(en 

Kg) 

Clous de 8cm(en 

Kg) 

Clous de tôles 

Tuyaux PVC 

Colles tangit 

Fouille Main 

d’œuvre 

Barres de 12mm 

Barre de 6mm 

Unalite 

Serrure 

Sable                                 

 

10 

10 

 

15 

9 

5 

2 

3 

 

40 

18 

13 

12 

5  

2 

2,5 

 

2.5 

2,5 

7 

3 

100 

 

10 

2,5 

11 

6 

11 

 

20 

25 

 

39 

22,5 

35 

6 

300 

 

400 

45 

143 

72 

55 

Total   5105$ 

 

Tableau 17: Equipement et fournitures de Bureau 

Désignation Qualité P.U en $ P.T en $ 

Table de bureau 

Armoire 

Ordinateur 

Imprimante 

Calculatrice 

Registre 

Papier collant 

Colle liquide 

Scotch 

Marqueurs 

8 

6 

4 

2 

4 

10 

5 

3 

2 

1 boîte 

40 

80 

300 

80 

2.5 

5 

2 

2 

1.5 

3 

320 

480 

1200 

160 

10 

50 

10 

6 

3 

3 
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Carnet de reçus 

Papier duplicateur 

Papier pelure 

Perforateur 

Livre des stocks 

Livre de caisse 

Bon d’entrée caisse 

Bon de sortie caisse 

Farde chemise 

Correcteur blanc 

Registre du personnel 

Boite d’agrafeuse 

gaffeuses 

Sceau 

Etagère 

Boite Bic bleu 

Boite Bic rouge 

Classeur 

Pendule 

Papier carbone 

Bassin 

Nappe 

boite enveloppe 

2 

10 rames 

6 

20 

10 

10 

10 

12 

20 

5 boîtes 

10 

10 boîtes 

20 

10 

6 

5 boîtes 

5 boîtes 

5 

2 

20 

2 

4 

10 

5 

5 

7 

7 

12 

6 

6 

6 

0.5 

0,3 

5 

2 

2 

8 

10 

2.5 

2.5 

6 

5 

0.5 

5 

4 

1 

 

10 

50 

42 

140 

120 

60 

60 

70 

10 

1.5 

50 

20 

40 

80 

60 

12 

12 

30 

10 

10 

10 

16 

10 

 

Total   3165.5 

 

Tableau 18: Matériels didactiques pour la formation 

Désignation Qualité P.U en $ P.T en $ 

Craies blanches 10 3 30 
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Craies de couleur 

Tableaux noirs 

Bancs 

Cahiers de 95 

pages 

4 

2 

10 

2 douzaines 

3 

14 

15 

2 

12 

28 

150 

4 

Total               86  224 

 

Tableau 19 : Matériels roulants 

Désignation Qualité P.U en $ P.T en $ 

Moto DT 12 

Benn  

Carburant et 

lubrifiant 

1 

1 

600 litres 

 

2000 

13000 

1.045,78 

 

2000 

1300° 

1.045,78 

 

Total   16045,78 

 

Tableau 20 : Frais de transport de matériaux et équipement  

Désignation Qualité P.U en $ P.T en $ 

Frais manutention 

Location camion fusso 

 

 

10 jours 

350 

150/J 

350 

1500 

Total  500 1850 

 

N° Désignation Qualité Montant total en 

$ 

1 Crédit à octroyer à la 

population  

Espèce  55.000 

2 Total   55.000 
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Tableau 21 : Récapitulatif du Budget 

N° Désignation Montant en $ 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

 Salaire personnel à temps plein 

Salaire personnel à temps partiel 

Matériaux de construction 

Equipement et fournitures de bureau 

Matériels didactiques pour la formation 

Matériels roulants 

Frais de transport de matériels et équipements 

Crédits à octroyer à la population  

6600 

2990 

5105 

3165,5 

224 

16045,78 

1850 

55.000 

Sous-Total 90980,28 

Imprévu (10%) 9098,028 

Coût global du projet 100.078,308 

 

4.7. SOURCE DE FINANCEMENT 

Tableau 22 : Source de financement 

N° Source de financement Pourcentage Montant en $ 

1 

2 

ONG CARITAS UVIRA 

Participation locale 

90 

10 

9.070,4772 

10.007,8308 

Total 100 100.078,308 

 

4.8. RENTABILITE DU PROJET 

  Notre projet de développement vise  deux intérêts dont à but lucratif et sans but lucratif, il 

contribue à l’amélioration des conditions de socio-économique de la population de la ville d’Uvira  

où la population vive dans les conditions de précarités.   
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Sur le plan social, nous visons de l’emploi à la population de cette contrée puis qu’elle est 

appelée à travailler dans les mutuelles de solidarité MUSO et AVEC. 

Sur le plan économique, ce projet vise la création des activités génératrices de revenu à 

travers le crédit reçu de l’ONG CARITAS en se regroupant dans les mutuelles de solidarité et des 

AVEC. Notre désir est qu’à la fin du projet, la population arrive à améliorer les conditions socio-

économiques en se prenant en charge après l’exécution du projet et apprendre à voler de ses 

propres zèles. Les mutuelles de solidarités assureront l’après-projet. 
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4.9. CADRE LOGIQUE 

TITRE PROJET : PROJET DE RENFORCEMENT DES CAPACITES AUX MUTUELLES DE SOLIDARITE POUR LA GESTION DES 

CREDITS OCTROYE PAR LA CARITAS DANS L’AMELIORATION DES CONDITIONS SOCIOECONOMIQUES DE LA 

POPULATION D’UVIRA 

DUREE DU PROJET : 2 ans 

LOCALISATION : VILLE D’UVIRA 

COUT GLOBAL DU PROJET : 100078,308 dollars 

 LH 

LV 

RESUMES NARATIFS INDICATEURS 

OBJECTIFIVEMENT 

VERIFIABLES (IOV) 

MOYENS DE 

VERIFICATIOS (MV) 

CONDITIONS 

CRITIQUES (CCC) 

OBJECTIFS -  Améliorer les conditions 

de vie du bien-être socio-

économique de la population 

par les MUSO; 

- Réduire le taux de la 

pauvreté par la création des 

activités génératrices de 

revenu. 

- Renforcer la collaboration 

entre les mutuelles de 

solidarité et les AVEC  ainsi 

que la population dans la 

recherche des solutions qui 

gâchent la population 

d’UVIRA 

Réduction des mauvaises 

conditions socio-économiques dans 

les ménages à 20% d’ici 2021 

Réduction de taux de la pauvreté de 

la population par la création des 

activités génératrices de revenu à 

20% d’ici 2021 

Renforcer la collaboration des 

MUSO et des AVEC en partenariat 

avec la population à 100%  d’ici 

2022 

- Rapport 

- Descente sur le 

terrain 

- Photo 

- sondage  

 

BUT 
renforcer la capacité des 

mutuelles de solidarité pour 

la gestion des crédits 

Installer des services 

d’accompagnement des agriculteurs 

et d’octroi de crédit pour garantir le 

bien-être socio-économique 

- Interview auprès des 

bénéficiaires 

- Rapport du gérant 

- Qu’il n’y ait pas 

inflation monétaire 

- Qu’il n’y ait pas 
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octroyés par la CARITAS 

dans l’amélioration des 

conditions 

socioéconomiques de la 

population d’Uvira 

- Descente sur terrain guerre et 

détournement des 

fonds 

EXTRANTS (Out put) Acquisition d’une parcelle 

Construction d’un bureau 

d’assainissement 

Recrutement de personnel 

Formation du personnel 

Sensibilisation des 

commerçants 

Appuyer le marché en 

matériels et objets 

d’assainissement 

Activités de suivi et 

évaluation 

 

 

-Une parcelle de 10 x 15m acquise 

d’ici fin Janvier 2021 

-Construction d’un bureau 

d’assainissement du marché d’ici 

fin 2021 

-Le recrutement de 30 agents d’ici 

fin Mars 2021 

-La formation de 30 agents sur la 

gestion durable de déchets d’ici fin 

Juin 2021 

-La sensibilisation sur la gestion 

durable des crédits  

-La dotation des arrosoirs, des 

bailles, des bêches, des brouettes, 

des pioches et autres objets d’ici fin 

Juillet 2021 

-Le suivi des activités organisés 

chaque fin de la deuxième semaine 

du mois 

-Les activités d’évaluations 

organisées chaque qu’après 3 mois 

- Rapport du 

comptable. 

- Interview auprès des 

bénéficiaires 

- Que les commerçants 

acceptent  la 

sensibilisation et 

s’engage 

complètement. 

- Que le personnel 

engagé soit compétent 

INTRANTS (In put) -Acquérir une parcelle 

-Construire un bureau 

d’assainissement 

-Recruter le personnel 

-Former le personnel 

-Sensibiliser les 

commerçants 

-Appuyer le marché en 

matériels d’assainissement  

Synthèse Budget 
Salaire Personnel à TP. 6600$. 

Salaire personnel à temps partiel 

2990$ 

Matériels de construction 5105$. 

Equipement et fournitures de 

Bureau 3165,5$. 

Matériels didactiques de formation 

224$. 

- Document 

comptables. 

- Bordereaux 

- Reçus 

- Factures performants 

- Livre de caisse 

- Que le financement 

arrive à temps. 

- Qu’il y ait la 

crédibilité entre les 

parties prenantes 
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-Suivre les activités 

-Evaluer les activités 

 

 

Matériels roulant 16045,78$ 

Frais de transport 1850$. 

Crédit octroyé 55.000$ 

Sous-Total : 90980,28$ 

Imprévu : 10% soit 9098,028$ 

Total général : 100.078,308$ 

- Liste de paie 
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CONCLUSION GENERALE 

Au terme de ce travail qui a porté sur: «incidence des actions de la Caritas Uvira sur 

l’amélioration des conditions socio-économiques des populations ». 

Hormis l’introduction et la conclusion ce présent travail est constitué de quatre  chapitres Le 

premier chapitre porte sur les généralités et la revue de littérature sur les ONG, le deuxième 

chapitre aborde  la présentation du milieu d’étude ou étude monographique, le troisième chapitre 

est consacré à la présentation, analyse et interprétation des résultats d’enquêtes et en fin le dernier 

chapitre nous présente un projet de renforcement des capacités aux mutuelles de solidarité pour la 

gestion des crédits octroyé par la Caritas dans l’amélioration des conditions socio-économiques de la 

population d’UVIRA. 

Pour la rédaction de ce travail nous avons d’abord passé par la lecture des ouvrages et des articles 

qui ont permis de rédiger ce présent travail mais également pour collectionner les données,   nous 

avons utilisé des méthodes et techniques dont on peut citer comme méthode  analytique, 

comparative, historique et statistiques et pour les techniques :  l’observation, l’interview, le 

questionnaire, échantillonnage et technique documentaire. 

Ainsi donc, au terme de nos enquêtes sur ce sujet ci haut libellé et leur impact sur la vie socio-

économique de la population, la récolte des données s’est  réalisée en se basant sur 24 paramètres 

de récolte proposés par la fiche d’enquête en annexe. 

Après analyse et interprétation des résultats, nous avons trouvé que des actions  de l’ONG Caritas 

Uvira  sur l’amélioration des conditions socio-économique de la population dans la ville Uvira 

n’est pas bien suivi par les autorités provinciales, les responsables de ces ONG et voir même la 

population qui devrait être la première bénéficiaire en vue d’améliorer les conditions de vie 

socioéconomiques des ménages.  

Les causes et conséquences de l’ Analyse de l’incidence des actions  de l’ONG Caritas Uvira  sur 

l’amélioration des conditions socio-économique de la population dans la ville Uvira sont associées 

dans leur action pour lutter contre la pauvreté de la population dans le sens qu’elles sont facilités 

par l’homme (l’Etat Congolais, responsables de ces ONG et plus encore la population) comme 

acteur principal et responsable de la destruction de la vie socioéconomique à UVIRA ; en 

produisant des perturbations sociales et économiques sur le plan familiale dans toute la ville en 

générale. 



51 
 

Cependant, le troisième chapitre en général  voir les tableaux N°2 au 24 en particulier ont vérifié 

positivement l’hypothèse émise dans l’introduction à 87%, voir les tableaux ayant comme 

questions du thème principal. (Voir notre problématique en introduction) 

En vue de concrétiser cette vérification positive de l’hypothèse qui est le résultat d’une 

méthodologie rationnellement choisie, nous avons trouvé nécessaire de faire un projet de 

renforcement des capacités aux mutuelles de solidarité pour la gestion des crédits octroyé par la 

Caritas dans l’amélioration des conditions socioéconomiques de la population comme une solution 

qui permettra de bien améliorer les conditions socioéconomiques des ménages de la ville d’Uvira.  

Ce travail étant une œuvre humaine nous savons qu’il a des insuffisances, c’est pourquoi nous 

restons ouverts aux éventuelles remarques et suggestions pour pouvoir poster ce présent dans la 

liste de publications scientifiques. 
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QUESTIONNAIRE D’ENQUÊTE 

Nous sommes finalistes de l’Institut Supérieur de Développement Rural/Tanganyika, 

ISDR/Tanganyika en option Planification régionale. Au terme de notre premier cycle, il a été de 

notre devoir de mener une recherche dans le domaine de la gouvernance dans notre pays en 

général et dans nos entités respectives en particulier, en cherchant à cerner en ce qui nous 

concerne «Analyse de l’incidence des actions  de l’ONG Caritas Uvira  sur l’amélioration des 

conditions socio-économique de la population dans la ville Uvira. ». 

Nous vous saurions gré de bien vouloir répondre à nos questions posées ci-dessous : 

I. IDENTIFICATION DE L’ENQUÊTÉ (E) 

 

1. Age : Jeune                                   Adulte                                    Vieux 

2. Sexe : Masculin                                 Féminin      

3. Etat civil : Célibataire                            Marié(e)                         Divorcé(e)  

 

I. QUESTIONS LIEES A L’INCIDENCE DU FOISONNEMENT DES ONG SUR 

L’AMELIORATION DES CONDITIONS SOCIO-ECONOMIQUE DE LA 

POPULATION 

 

Q1. Quelle est votre ancienneté dans la ville d’Uvira anciennement territoire ?  

a) Entre 1 et 5 ans 

b) Entre  et 10 ans 

c) Entre 11 et 15 ans 

d) Entre 16 ans et plus 

Q2. Avez-vous une idée sur l’existence de l’ONG Caritas dans la ville d’Uvira ? 

a) Oui 

b) Non 

Q3. Si Oui, depuis quand est-elle opérationnelle ici?  

a) Avant 1990  

b) Entre  1990 et 1995 

c) Entre 1996 et 20000 

d) Entre  2001 et 2005 

e) Entre 2006 et  2010 

f) Entre 2011 et 2015 
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g) Entre 2016 et 2020 

Q4. Quelles pourraient-être les raisons précises de son implantions  dans la ville d’Uvira ?  

a. les problèmes sécuritaires et humanitaires  

b. Présence des groupes armés, conflits fonciers et miniers   

c. l'enregistrement des enfants soldats dans l'armée 

d. la création des emplois, et l’aide aux démunis par des vivres  

e. la pauvreté et la présence accentuée des diverses maladies  

Q5. Connaissez-vous les activités (projets) de l’ONG CARITAS dans la ville d’UVIRA ? 

a) Affirmatif 

b) Négatif 

Q6. Si affirmatif, quelles sont ces activité (projets) ?................................................................ 

Q.7 Les actions de l’ONG Caritas Uvira ont-elles une incidence sur l’amélioration des conditions 

socio-économique des bénéficiaires ?  

a) Oui 

b) Non 

Q8. Si oui, en quoi ? 

a) Elles diminuent la pauvreté  (il faut mettre les variables se trouvant dans la première 

hypothèse 

b) Elles diminuent le chômage 

c) Elles influencent la justice 

d) Elles interviennent pour mettre fin à une anomalie 

e) Elles éradiquent les causes humanitaires  

 

II. QUESTIONS LIEES A LA PRIORITE DES ACTIONS DE L’ONG CARITAS 

POUR LA POPULATION 

Q9. Les actions ou projets de l’ONG Caritas sont-ils prioritaire pour la population de la ville 

d’Uvira ? 

a) Oui 

b) Non 

Q10. Si oui, pourquoi ? 

a) Elles répondent directement aux besoins réels et ressentis de la population 

b) Elles ont été proposées par la population à travers les leaders locaux  lors  de 

l’identification   

c) Elles sont appuyées par la population 
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d) Autres à préciser…………………………………………………………………………. 

Q11. Si non, pourquoi ?  

a) Sont des projets élaborés  sans la participation de la population 

b) Trouver d’une autre assertion  

c) Trouver une autre assertion 

Q12 Quelle est votre appréciation par rapport aux actions réalisées par Caritas Uvira dans les 

différents domaines de la ville de la population ? 

a) Médiocre  

b) Moyen 

c) Bien 

d) Très bien  

e) Excellent     

Q13. Les actions de l’ONG Caritas sont-elles pérenniser par la population bénéficiaire  après leur 

exécution ?  

a) Oui 

b) Non   

III. QUESTIONS LIEES AUX STRATEGIES  

Q14. Que pouvez-vous suggérer aux différents acteurs ou intervenants pour une amélioration 

significative des conditions socioéconomique de la population de la ville d’Uvira ? 

A la population bénéficiaire? 

a. De prendre conscience des activités des ONG  

b. S’intégrer directement aux actions des ONG 

c. Présenter leur cahier de charge pour un bon suivi et évaluation des activités 

d. Demander le crédit et le rembourser au moment opportun 

A l’ONG Caritas Uvira ? 

a) Octroyer les crédits à la population 

b) Sensibiliser la population pour l’auto prise en charge 

c) Prendre en charge la population vulnérable 

d) Initier les différentes actions pour l’amélioration des conditions socioéconomiques  

Aux partenaires de la Caritas Uvira ? 

a) Faire le suivi des activités de terrain 

b) Libérer les financements au moment opportun 
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c) S’approprier les activités du Caritas pour l’amélioration des conditions de vie de la 

population 

d) Renforcer les financements sur les micros crédits pour la population 

Au Gouvernement Congolais ? 

a. Sensibilisation des responsables de la Caritas Uvira 

b. la participation de la population à la phase d’identification des besoins prioritaires de cette 

dernière,  

c. le suivi et le contrôle de l'Etat dans l'usage de fonds de la Caritas 

d. le développement d'une politique sociale et économique 

e. renforcer  les micros crédit à la population  

f. prendre en charge la population vulnérable de la ville d’Uvira 
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